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13ème Rencontre autour des vergers 

« A la découverte des badigeons » 
 

Partie 1 : Intervention de Yves Hayot, sympathisant du Mouvement de culture biodynamique de 

Wallonie.  

1. Historique  

Les premières références au badigeon sont celles réalisées par rapport à l’onguent de St Fiacre (années 

1500). Ce badigeon était utilisé comme pralin pour les racines et comme mastique pour les cicatrices 

résultant de la taille des arbres.  

2. Les différents types de badigeons 

 

1) Le badigeon de chaux 

Le badigeon de chaux peut se présenter sous différentes formes. On le trouve sous forme de  

- Poudre : vendue en sachet (ex. SuperCalco 90).  

- Chaux pâte : chaux vive qui a été éteinte par recouvrement d’eau et qui est stockée sous cette 

forme 

Attention à acheter une chaux constituée au minimum de 90% de roche calcaire. Plus la roche est 

pure, plus la chaux obtenue est grasse.  

 

 
 

Avantages : 

 Facile à appliquer ; 

 Bon marché ; 

 Renouvelable ; 

 Fonction prophylactique (lutte contre les champignons). 
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Inconvénients : 

 Asséchant (entraine des risques de gerçure sur les jeunes arbres) ; pour limiter les 

risques de gerçure, il est possible d’ajouter du savon noir, de l’huile d’olive ou du 

savon d’Alep fondu au mélange ; 

 Protège mais ne nourrit pas ;  

 Se délave rapidement ; pour améliorer l’adhérence à l’arbre, du silicate de soude peut 

être ajouté ;  

 Si l’on travaille à partir de chaux vive, lunette de protection et gants sont obligatoires 

pour se prémunir de tout risque de brulure.   

 

2) Le gris arboricole 

Ce badigeon est réalisé à partir de cendre de bois mélangée à de l’eau. Attention à veiller à utiliser des 

cendres issues de bois local.  

La consistance doit être :  

- Pour une application au pinceau: entre une pâte à crêpe et une pâte à gaufre ; 

- Pour une application au pulvérisateur : plus liquide et le mélange doit être préalablement 

tamisé pour éviter de boucher la buse du pulvérisateur. 

 

Avantage : 

 Protège et nourrit l’arbre, la cendre de bois étant riche en calcium et en oligoéléments 

Inconvénient : 

 Se délave rapidement ; pour améliorer l’adhérent à l’arbre, du silicate de soude peut 

être ajouté. 

 

3) L’onguent de St Fiacre 

Ce badigeon est constitué de  

- 50% de bouse de vache, riche de par l’urine qui la constitue ; attention, on veillera à utiliser de 

la bouse de vache gestante ;   

- 50% d’argile ; cela peut être de l’argile verte (plus cher), de l’argile blanche (kaolin, bon 

marché) ou de la terre de taupinière (faire un boudin avec la terre ; si le boudin se tient, c’est 

que la terre qui le constitue contient suffisamment d’argile). 

A ce mélange est ajouté de l’eau jusqu’à obtenir une consistance se trouvant entre celle d’une pâte à 

crêpe et d’une pâte à gaufre. 

A cette base, une série d’ingrédients peuvent être rajoutés en fonction de l’usage que l’on souhaite en 

faire :  

- Miel (pour une utilisation comme mastique à greffer) ;  

- Propolis 

- Poudre de basalte 

- … 
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4) Le badigeon biodynamique 

Dans ce badigeon, une association est réalisée entre une plante et une roche. La base utilisée est 

toujours l’onguent de St Fiacre, à laquelle est ajoutée une préparation biodynamique.  

L’objectif initial est de mettre en œuvre des pratiques qui vont permettre la présence d’un bon taux 

d’humus dans le sol. L’incorporation de plantes dans les préparations a pour but d’améliorer la 

décomposition de la bouse de vache dans le sol.  

On distingue 6 préparations biodynamiques, chacune basée sur une plante spécifique :  

- L’achillée millefeuille, pour la préparation 502 qui est obtenue après mise en fermentation de 

celle-ci dans une vessie de cerf dans le sol ; 

- La camomille matricaire, pour la préparation 503 qui est obtenue après mise en fermentation 

de celle-ci dans un intestin grêle dans le sol pendant 6 mois ; 

- L’ortie, pour la préparation 504 qui est obtenue après mise en fermentation de celle-ci dans le 

sol ; 

- L’écore de chêne (très riche en calcium), pour la préparation 505 qui est obtenue après mise 

en fermentation de celle-ci dans le crâne d’un animal domestique (cheval) dans le sol ; 

- Le pissenlit, pour la préparation 506 qui est obtenue après mise en fermentation de celle-ci 

dans le mésentère dans le sol ;  

- La valériane, pour la préparation 507 qui est obtenue après extraction du jus et mis à 

fermentation de celui-ci en bouteille.  

Puis il y a aussi :  

- La bouse de corne (préparation 500), réalisée à partir de bouse de vache gestante mise dans 

une corne de vache et ensuite enfouie dans le sol pendant 6 mois, en hiver ; cette préparation 

permet de soutenir les processus se réalisant en dessous du sol, au niveau racinaire. Elle sera 

appliquée au début ou en fin de période de végétation après dilution et dynamisation. 

L’épandage se fait par pulvérisation à grosses gouttes ; 

- La silice de corne (préparation 501), réalisée à partir de cristal de roche préalablement pillé 

jusqu’à obtenir une poussière. Cette poussière est alors mélangée à de l’eau, mise dans une 

corne de vache et enfouie dans le sol pendant 6 mois, en été ; cette préparation permet de 

soutenir les processus se réalisant au-dessus du sol. 

- La prêle des champs (préparation 508), qui est une plante très riche en silice, utilisée pour 

renforcer les parois cellulaires des plantes. Elle peut aussi s’utiliser à la place du silicate de 

soude. Elle est récoltée fin juillet et mise à sécher pour être ensuite utilisée en décoction. Cette 

décoction sera diluée et dynamisée avant application.  

- La bouse de vache Maria Thun est constituée des préparations 502 et 507 auxquelles est 

ajoutée de la poudre de basalte et du calcaire juvénile (c-à-d de la coquille d’œuf). A cela peut 

être ajouté différents ingrédients en fonction de l’usage final : propolis, huile essentiel de Tea 

Tree… 

De manière générale, pour tout badigeon, les périodes d’applications à préférer sont 

- Après la chute des feuilles et avant le débourrage ; 

- Par temps sec (le jour d’application et les jours qui suivent) ; 

- Hors gel. 

Les badigeons à base d’argile pourront être appliqués deux fois par an, tandis qu’on préférera ne pas 

appliquer trop souvent ceux à base de chaux. 



13ème RVHT – A la découverte des badigeons | 4 mars 2022 – Compte-rendu Page 4 | 9 

Partie 2 : Intervention de Marc Lateur, CRA-W  

1. Analyse de la littérature et retour d’expériences  

Voir support PowerPoint.  

Quelques remarques :  

- Dans la littérature, les raisons et usages des badigeons sont mentionnés mais sans faire référence à 

des essais. On remarque aussi qu’après la seconde guerre mondiale, on y fait moins référence, excepté 

dans le milieu de la biodynamie.  

- Un des usages intéressants est la protection contre les coups de soleil (sur tronc), dégât davantage 

observé ces deux dernières années ; 

- Une expérimentation mettant en œuvre des badigeons sur poirier a été réalisée de 2011 à 2014 par 

les équipes du CRRG et du CRA-W. Le but était d’étudier si l’application de badigeon pouvait aider à se 

prémunir des attaques du Bupreste sur poirier. Cependant, ces essais n’ont pas montré de résultats 

probants.  

Partie 3 : Mise en pratique au Verger de Sous-St-Roch  

Six préparations différentes ont été badigeonnées sur les arbres du verger. Au préalable de chaque 

application, les actions suivantes ont été réalisées :  

- Démontage des protections pour un accès complet au tronc ;  

- Suppression des gourmands, curetage des chancres (si présents) ; 

- Brossage des troncs avec une brosse en chiendent (jeunes arbres) ou une brosse de fer (arbres 

adultes) pour enlever les vielles écorces, lichens, mousses ; le bord saillant de la brosse en 

chiendent peut être utilisé pour enlever les écorces plus tenaces. Les arbres sont ainsi brossés 

jusqu’à la base des premières charpentières.  

 

1. « Mélange Lateur », appliqué à au pinceau   
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Figure 1 Mélange "Lateur" - © E. Velghe 

2. Mélange biodynamique, appliqué au pinceau. Lors de la démonstration au verger, celui-ci était 

composé de :  

o Bouse de vache 

o Argile     Onguent de Saint Fiacre (base) 

o Sérum de lait (à la place de l’eau)  

o Farine de basalte 

o Compost de bouse Maria Thun (CBMA) 

o Silicate de soude (actuellement usage interdit en agriculture biologique ; cependant, 

il pourrait faire l’objet d’une dérogation étant donné qu’il est utilisé ici comme 

adjuvant de collage et non comme fertilisant ou substance anticryptogamiques. Le 

silicate de soude peut aussi être remplacé par une décoction de prêle ou de jeunes 

branches d’osier).  

o Facultatif : alcoolat de propolis, savon de Marseille ou savon d’Alep liquide et/ou huile 

essentielle de Tae Tree.  

o Mélange dynamisé ou non (le fait de mélanger mécaniquement pourrait dispenser une 

dynamisation manuelle préalable dans de l’eau d’après les indications de Jacques Paris 

et de Vincent Masson) 

 

Une fois le badigeon appliqué, il n’y a plus d’action à réaliser. Celui-ci se détachera 

progressivement de lui-même, en séchant.   
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Figure 2 : A gauche : préparation du mélange biodynamique à appliquer au pinceau et du gris arboricole. A droite : mélange 
biodynamique, appliqué au pinceau -© E. Velghe 

 

3. Mélange biodynamique, appliqué à la main 

4. Gris arboricole, appliqué au pinceau 

 

  

 Figure 3 : A gauche : mélange biodynamique épaissie pour une application à la main. A droite : gris arboricole - © E. Velghe 

 

5. « Badiplast Natura Bio », appliqué au pulvérisateur. Il s’agit d’une suspension concentrée à 

diluer avec de l’eau (3 l = 6 l prêt à l’emploi). La composition est de l’hydroxyde de calcium. 
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Figure 4: A gauche et à droite : « Badiplast Natura Bio » - © E. Velghe 

6. « Badiplast badigeon protecteur », appliqué au pulvérisateur. Il s’agit d’une suspension 

concentrée que l’on dilue avec de l’eau (1.5 l = 5 l prêt à l’emploi). La composition est du 

carbonate de calcium, une base vinylique et du blanc pâteux. Deux passages sont conseillés 

lors de son application. Lors de sa mise en œuvre, une meilleure adhérence est constatée par 

rapport à « Badiplast Natura Bio ».  

 

 

Figure 5: « Badiplast badigeon protecteur » - © E. Velghe 
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Pour l’application des badigeons au pinceau, des « brosses doubles » existent (plutôt pour une 

application sur jeunes arbres), tout comme des « brosses d’angle ».  

 

 

 

 

 

  
Figure 6 : A gauche : brosse d'angle (modèle Arbo-Flex). A droite : brosse double - © E. Velghe 

 

Evolution des badigeons dans le temps 

Suite à la réalisation de cet atelier pratique, des observations des arbres badigeonnés ont été réalisées 

aux mois de mai et juillet 2022. Les constats réalisés sont repris ci-dessous :  

 

 11 Mai 2022 (T. Dewitte) 

Remarque : peu de précipitation entre début mars et mi-mai 2022 (cf 
https://www.meteo.be/fr/climat/climat-de-la-belgique/bilans-climatologiques/2022)  
 

 Mars Avril Mai Juin Juillet 

2022 Normale 2022 Normale 2022 Normale 2022 Normale 2022 Normale 

Total des 
précipitations 
(mm) 

2.2 59,3 37,4 46,7 69,2 59,7 87,6 70,8 5,2 76,9 

Nbre de jours de 
précipitations 

4 15,7 8 13,1 11 14,7 14 14,1 5 14,3 

 
1. Mélange Marc Lateur (application au pinceau) :  95% de couverture encore présent, en couche 

fine. Semble n’avoir pratiquement pas bougé.  
 

2. Mélange biodynamique (application au pinceau) : 95% de couverture encore présent, en 
couche plus épaisse que le mélange 1 (mais pas de référence de départ). N’a pratiquement pas 
bougé. 

 
3. Mélange biodynamique (application à la main) : même état que mélange 2. N’a pratiquement 

pas bougé. 
 

4. Gris arboricole (application au pinceau) : 60% de couverture encore présent, en couche très 
mince (dessins de l’écorce visible au travers, mais coloration grise toujours présente).  
 

5. Hydroxyde de calcium (application au pulvérisateur) : 25-30% de couverture encore présent, 
aspect plutôt écaillé que délavé.  
 

6. Carbonate de calcium (application au pulvérisateur) : 5% de couverture encore présent, mais 
badigeon le plus dégradé relativement aux autres.  
 

https://www.meteo.be/fr/climat/climat-de-la-belgique/bilans-climatologiques/2022
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Dans tous les cas, l’écorce visible est « belle ». Lorsqu’il restait quelques lichens et mousses, ils sont 
décolorés et jaunâtres.  
 
Conclusion : les mélanges 1 et 2&3 semblent mieux persister dans le temps.  

 
Observations personnelles et complémentaires de T. Dewitte : Par rapport à un mélange chaux (50% 
d’eau-50% de chaux), les trois derniers mélanges sont dans ce cas-ci forts délavés après 2 mois 
d’application. En hiver, de l’expérience de T. Dewitte, ce mélange chaux-eau persiste généralement au 
moins trois mois. A noter qu’un mélange de ce type mais trop épais semble durer moins longtemps, 
en s’écaillant plus vite.  D’autre part, un mélange testé à base d’algues marines en poudre persistait 
moins longtemps que ce mélange chaux-eau.  

 

 23 Juillet 2022 (Y. Hayot) 

Etat sanitaire général des arbres : remarquable, particulièrement pour ceux ayant reçu les badigeons.  

Mélanges encore présents : 1, 2&3, 4, avec le 3 qui semble avoir le mieux persisté.  

Nuances et pistes exploratoires soulevées par Y. Hayot : 

-  Les arbres traités à l’argile et à la cendre possèdent toujours un feuillage bien vert, malgré la 

sécheresse ; leurs fruits ne sont pas en surnombre, très peu sont atteints de moniliose 

(remarqué sur un seul arbre) et qu’une feuille présente du puceron lanigère. A noter : le sous-

sol humide pourrait aussi avoir influencer cet état sanitaire vu le manque de pluies ;  

- Les arbres traités à la chaux ou non traités semble présenter des signes de sécheresse : feuilles 

recroquevillées, pendantes et/ou enroulées, ou des signes chlorophytose. Une sensibilité 

propre à la variété pourrait aussi avoir influencer cet état sanitaire ; 

- Les arbres les plus sains sont ceux qui ont des branches retombantes protégeant le tronc des 

rayons du soleil, avec un feuillage très dense et aux feuilles très épaisses, comme c’est 

normalement le cas pour les arbres forestiers.  

 

Conclusion à explorer : le badigeon à l’argile et à la cendre de bois seraient profitables aux arbres 

fruitiers en toute circonstance et particulièrement en ces temps de sécheresse et de stress hydrique.  

A noter : D’après les travaux de Maria Thun, le travail du sol en fin de journée serait favorable à la 

formation de rosée du matin, et pour Franz Lippert, chef jardinier chez Weleda de 1924 à 1940, la 

pulvérisation d’achillée millefeuille brassée dans de l’eau soulagerait les plantes d’une déficience en 

eau et d’un excès de chaleur. À explorer également. 

 

 

 

 

Figure 7 : Observation des arbres (23 juillet 2022) - © Y. Hayot 


